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1 Ol ́ga Aleksandrovna Tolstaja-Voejkova (1858-1936),  fille d’un propriétaire terrien et
antiquaire (au sens d’archéologue) de Syzran ́, Aleksandr Vasil ́evič Tolstoj (apparenté
au  comte  A.  N.  Tolstoj),  a  tenu  à  Leningrad  une  correspondance  suivie  avec
(principalement) son fils et sa fille aînés, émigrés à Harbin, et ses trois petites-filles
(dont l’une, Natal ́ja Il ́ina, retournera en U.R.S.S. où elle deviendra un écrivain connu).
Deux volumes ont  déjà  été  publiés  et  annotés  avec  soin  par  Véronique Jobert  (son
arrière-petite-fille). Le premier volume, dont nous avons rendu compte ici1, comprenait
189 lettres de 1927 à 1930. Le présent tome comporte 123 lettres de 1931 à 1933, qui
décrivent en détail la vie quotidienne d’une ci-devant qui s’adapte tant bien que mal
aux nouvelles conditions de vie. L’intérêt de cette correspondance est multiple.
2 Elle  présente  les  destins  de  trois  générations :  celle  de  l’intelligentsia  d’avant  la
révolution,  qui  continue  à  se  nourrir,  dans  la  mesure  du  possible,  du  patrimoine
littéraire classique, et va à l’église pour les fêtes2, celle des enfants, qui s’insèrent assez
bien, grâce à leurs connaissances, dans le nouveau système (l’un des fils, Dima, chez
lequel vit O. A. Tolstaja-Voejkova, fait une belle carrière d’ingénieur, avant d’être fusillé
en 1938 pour « sabotage », le cadet est agronome dans le Caucase), et celle des petits-
enfants : à ceux de l’émigration, la grand-mère écrit souvent en français ou en anglais
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(et leur demande de répondre dans la même langue, en guise d’exercice) et elle donne
des nouvelles des autres (l’un des petits-fils participe à l’exploration du Pôle nord, un
autre  devient  ingénieur).  La  transmission  de  la  culture  est  une  des  principales
préoccupations de O. A. Tolstaja-Voejkova. Elle note qu’« après une période de négation
des classiques,  on les a soudain mis à l’honneur » (p. 215, 21 février 1933, ce qui se
produisit effectivement après la liquidation de la RAPP).
3 Les lettres regorgent de détails sur la vie quotidienne : difficultés d’approvisionnement
(avec les prix), pénuries, queues (quatre heures pour du pétrole, p. 32, 23 février 1931),
cartes de rationnement et rattachement à des magasins (deux à trois heures de queue
pour le pain, dans une boulangerie à laquelle sont rattachés 10 000 habitants, p. 52), –
« les queues deviennent une idiosyncrasie » (p. 97), difficultés de transport, problèmes
de  chauffage  (des  briques  imprégnées  de  pétrole  en  guise  de  bois,  p. 40),  maladies
(typhus), vols, etc. Le menu est principalement composé de macaronis et de céréales
(millet, orge mondé), il y a un « manque déplorable de légumes » ; les conversations
tournent autour de deux questions : la nourriture et le logement, mais « il y a encore,
Dieu soit loué, les livres dans lesquels on peut oublier toutes ces misères quotidiennes »
(p. 210, 29 janvier 1933).
4 L’art épistolaire de Tolstaja-Voejkova est aussi digne d’intérêt : comment écrire sous
l’épée de Damoclès de la censure ? Aucun nom politique n’apparaît bien sûr dans les
lettres, mais leur auteur parvient cependant à faire part des arrestations de proches au
moyen de litotes (« les régions lointaines », en français, pour les camps, p. 132) ou de
métaphores  médicales,  météorologiques  (hôpital,  maladies,  épidémies,  aquilons),  ou
bibliques : « le massacre des innocents dans le milieu professoral ne cesse pas » (p. 41,
17 mars 1931) ; le français ou l’anglais, qui ne sauraient tromper la censure (sans doute
rassurée par le caractère familial, banal et régulier de cette correspondance : « family
affairs are not interesting subjects for watchful eyes », p. 82) sont parfois utilisés : « Les
malheureuses laitières se trouvent écrasées d’impôts » (en français, p. 56, 5 mai 1931 ;
le 16 juillet, p. 71, l’auteur parle d’une queue de 150 personnes pour du lait au marché) ;
« Le frère de Sergej Aleksandrovič, parti pour le nord, has a hard time of it » (p. 61, 18
mai  1931).  Mais  parfois  les  choses  sont  clairement  dites :  « Ici  a  commencé  une
épuration féroce, et aujourd’hui, la direction de l’usine [où travaille le fils] a siégé toute
la journée pour choisir les futures victimes. Il y a encore la menace des passeports [la
pasportizacija, qui privera beaucoup de ci-devant ou de paysans réfugiés en ville du droit
de résidence], et tout le monde s’affole. » (p. 198, 3 janvier 1933). On appréciera aussi
quelques néologismes : « oni obzagsilis ́ » (ils ont enregistré leur union à l’état civil,
p. 304).
5 C’est  toute  une  frange  intermédiaire  de  la  société  soviétique  que  O.  A.  Tolstaja-
Voejkova représente :  ni  pro ni  antisoviétique,  sans préjugés,  lisant chaque jour les
Izvestija, mais avide de journaux étrangers, patriote sans chauvinisme, mais consciente
d’être  avec  ses  vieilles  amies  des  « sans-patrie » :  « Tout  est  renié.  Des  citoyens  du
monde et plus rien » (p. 227, en français, 24 mars 1933), endurant souvent avec humour
les difficultés matérielles, avec une vision sobre de la situation.
6 Un index biographique détaillé (plus de 40 pages) complète utilement ce volume. On y
trouvera, outre des renseignements inédits sur les membres de la famille Voejkov et ses
amis, des noms de l’intelligentsia d’avant la révolution, avec laquelle elle était liée : N. I.
Vavilov, I. M. Grevs, G. E. Grum-Gržimajlo, V. G. Musin-Puškin, D. D. Protopopov, V. P.
Semenov-Tjan-Šanskij, et d’autres.
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7 Depuis  la  perestroïka,  les  éditions  Molodaja  gvardija  traduisent  les  ouvrages  de  la
collection  française  la  Vie  quotidienne  (Hachette)  sous  le  titre  Povsednevnaja  žizn  ́ et
publient des ouvrages originaux (la vie quotidienne dans les années vingt, puis trente,
de  G.  V.  Andreevskij,  la  vie  quotidienne  des  écrivains  soviétiques  1930-1950  de  V.
Antipina,  etc.),  avec  une  base  documentaire  et  méthodologique  plus  ou  moins
satisfaisante. La correspondance de O. A. Tolstaja-Voejkova, du fait de sa durée et de
son contenu devrait pouvoir affiner et enrichir le tableau du quotidien léningradois
dans les années trente, que les statistiques, les mémoires ou la chronique politique ne
suffisent pas à restituer.
NOTES
1. Русская семья « dans la tourmente déchaînée... » : Письма О. А. Толстои ̆-Воейковой, 1927-1930 гг.,
publication et commentaires de Véronique Jobert, Sankt-Peterburg, Nestor-Istorija, 2009, 526 p.
in : Revue des études slaves, t. LXXX/3, 2009, p. 379-380. 
2. « La seule foule qui me réchauffe le cœur et me fait sentir que tout le passé n’est pas encore
effacé ! » (en français, p. 76, 19 août 1931).
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